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Un peu calmée, je descendis dans la salle à manger mon
père S'y trouvait déjà.

Tu te fais bien attendre ce matin, me dit-il.
Je m'excusai du mieux que je pus.

Bon !bon ! reprit-il avec lin fin sourire, je ne te fais pas
de reproches. Après l'entrevue d'hier tu dois être un peu pré-
occupée. Je le suis bien, aussi.

- Vous, mon père
- Certainement. Pourquoi ce petit air étonné ? Est-ce que

le premier soin dlAndré ne va pas être de Ie demander de te-
nir nia promesse, et me noce, ça coûte toujours gros

Je secouai la tête
- Peut-être n'aurez-vous pas à vous iuquiéter de cela
- Que veux-tu dire
- Tant de choses sont changées, poursuivis-je. André a

aimé celle pie l'on appelait "'la belle Martine", mais cette
Martine-là n'est plus.

Mon père se leva brusquems2nt et frappa de la main sur la
table

Explique-oi mieux Est-ce qu'A dré t'a dit un mot die
Ces folies ? Je voudrais le savoir

Non, mon père, non. André n'a rien dit de semblable, il
n'y pense peut-être même pas mais n'a-t-il pa dû être bien
surpris ? Malgré mes letres, pouvait-il s'attendre Il un aussi
grand changeient ?

- Eh que parles-ti de changement La petite vérole, en
rvageant un peu les beaux traits dont j'étais si fer, a-t-e

changé le éleur de mon enfuit, dont je suis plus fier encore
Je me jetai dans les bras de mon père

Oh ! vous m'aimez, vous

e n'en pus die davntage; malgré moi j'éclatai n sanglot
mais cette crise nouvelle fut bienôt domptée. Je caltai l'in-
quiétude de mon père, sa défiante que j'a veillée ;ei j
terminlai eni disant désirer avoir lui poel dû ýenîps encore et qule,
dans tons les cas, je ne voudrais pas me narier avant li belle
saison, notre deail étant trop récent.


